Mein Name ist Eugen

Les galapiats déboulent : gare aux grincheux et autres adultes rassis ! De fait, farces et niches vont se succéder en cascade au fil d'une course-poursuite effrénée dont le triple enjeu sera, pour Eugen et sa bande, de rejoindre le roi des garnements, grâce auquel ils pourront mettre la main sur le trésor du Lac Titicaca, et ce sans se faire attraper par leurs parents criseux lancés, en Opel Rekord et autre DS, sur leurs traces de chenapans à la Mark Twain.
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On a parlé d'un Harry Potter bernois à propos du film de Michael Steiner, ce qui se tient pour la fantaisie de fond et les effets de forme, mais c'est plutôt du côté de Huckleberry Finn et de l'universel ado farceur, idéaliste et naïf, que nous entraînent Eugen (le narrateur) et ses compères Wrigley (surnom chiqué de Frantz, le plus hardi, doublé d'un joli cœur), Eduard (le bon bougre dodu) et Bäschteli (le «mimi» du groupe). A préciser que le quatuor, avant de caracoler sur grand écran, avait déjà fait le bonheur des cohortes de lecteurs du roman éponyme.
Toujours est-il que, de leur Berne natal qu'ils fuient après diverses catastrophes, à Zurich-City où ils ont localisé leur mentor et qu'ils découvriront de nuit comme une mégapole à mille millions de lumières, les garçons valseront sur leurs bicyclettes à travers la Suisse profonde, de pics en lacs et d'épingles à cheveux en fosses à purin, dans un road movie exaltant nos paysages à grand renfort de sublimes panoramiques et de couplets entraînants d'une délicieuse ringardise.
«C'est en 1999, raconte Michael Steiner, que mon ami scénariste Michael Sauter m'a sommé de lire le livre de Schädelin, convaincu qu'on pouvait en tirer un film grand public. Aussitôt, le roman m'a fait revoir toute une Suisse de mon enfance, quand nous passions le Gothard avec mes parents sur la route des vacances en Italie. Même si j'ai beaucoup voyagé à travers le monde, je suis resté très attaché à notre pays et à son folklore plus ou moins kitsch, que j'avais envie de célébrer dans un film affectueux, «patriotique» si vous voulez mais pas du tout dans le sens du chauvinisme des politiciens nationalistes. Eugen et ses potes incarnent d'ailleurs un esprit de liberté ancré dans ce pays, qui les fait renouveler régulièrement leur serment d'être de fidèles vauriens, en singeant la posture solennelle des premiers Confédérés... »
[image: image2.jpg]



Epique et comique saga d'ados (ce qui lui a valu le récent Grand prix du meilleur film pour enfants à Montréal), Mein Name ist Eugen est également une irrésistible reconstitution de la Suisse des années 60. «Le roman se passe dans les années 50, mais je l'ai transposé en 1964, année de l'Expo, parce que l'époque coïncide avec un changement de société tout en gardant, en Suisse, un petit côté désuet qui contraste avec la mode des grandes villes de l'époque. Cette adaptation au «décor» des années 60 a d'ailleurs été l'un des gros postes, question budget.»
A noter, pour conclure, que ledit succès de Mein Name ist Eugen ne doit rien à la démagogie. D'une fraîcheur roborative, ce chant à la rébellion juvénile, à l'amitié et à la Suisse populaire est un régal. 
Jean-Louis Kuffer

24 heures

20 avril 2006

